
LE MENSONGE A DISTANCE

Si nos radicaux de Fribourg sont décon-
fits de la tournure qu 'a pris leur recours , si
leurs jornaux n'ont pas encore su BC rési-
gner à publier l' arrêté fédéral du 21 mars ;
ils prennent leur revanche dans la presse
des cantons voisins. Nous avons dès le pre-
mier moment signalé celle sorte de conspi -
ration del' erreur ou de l'imposture dont
Berne avait été le principal théâtre. Les cor-
respondances de Fribourg aux feuilles ra-
dicales ne sont pus plus véridi ques.

Le National de la Chaux-de-Fonds vient
d'insérer une lettre de Fribourg, que noua
croyons devoir signaler au publi c comme
uu monument dc l'audace de certains radi-
caux

Le correspondant expose comment le con-
seil communal de Fribourg est « le dernier
« débris que le parti démocrati que eût  sauvé
« du naufrage de 1856. Depui s longtemps ,. ajoute-t i l , nos ultramontains médita ient¦ de faire disparaître ce seul vestige de la« domination radical e dans le canton de« l'ribo-irg, mais jus qu 'ici ni la ruse , ni la
« violence n'avaient réussi à eutaraer la« majorité libérale , et la place était restée
« entre nos mains , en dépit des assauts fu-
• rieux qui se renouvelaient à cliuqueélec-
! tion. »

Ges assauts furieux fout un très brillant
effet; mais c'est là un exposé fait avec l'ima-
gination. La réalité est toute différente . On
n'a pas la mémoire assez courte à Fribourg
pour avoir oublié uue , depuis 1856, il s'esl
écoulé une très longue période pendan t la-
quelle le conseil communal a eu une majo-
rité de conservateurs. Dans ces dernières
anuées seulement , la majorité est passée
aux radicaux , par suite de fautes que nous
n'avons pas à examiner en ce moment.

Nous continuons de citer :
« Les moyens ordinaires de pression, de

° FEUILLETON na Là LIBERTE.

J E S U I T E S !
par Paul FEVAL

Aristide méritait son sort : c'était un Je-
anne d'avant Jésus. On ne doit pas le plain-
dre. Ce qui mérite compassion ici , ce sont
«8 Athéniens. Aristide s'en allait vers l'exil
qui le grandissait . Socrate et Phocion buvaient
*6nr supp lice et leur supplice les glorifiait.
Mais les Athéniens glissaient vers la déca-
dence que rien ne relève et . dont rien ne ra-
chète , car la mort des civilisations ne res-
suscite jamais.
. Les peup les meurent tout entiers, quand
•re meurent.

Oh ! certes, Aristide n'avait pas besoin
d'avocat , Platon ne défendit Socrate que
»ûort , «t Démosthèno lui-même eût rape-
tissé en la plaidant la cause de Phocion. Si
donc quelqu 'un d'éloquent et de généreux eût
ôlevé la voix dana ces procès que la gloire
at le malheur d'Athènes ont faits si célèbres ,
oe n'aurait été ni pour Socrate ni pour Pho-

« corruption , d'embrigadement , mis précé-
« demment en œuvre , ayant misérablement
« échoué , il fut reconnu , en haut lieu , qu 'un
« changement de tacti que était nécessaire, et
« qu 'à moins d' un remaniement du person-
• nel électoral , le succès élait improbable.
« Longtemps le gouvernement hésita devant
• une mesure aussi grave que celle consis-
« tant k modifier les conditions de capacité
« électorale. Il fut question , lors de la ses-
« sion du Grand Conseil de novembre , d'é-
« laborer une loi dans ce but ;  mais au der-
c nier moment le projet fut abandonn é
« comme trop dangereux. »

Celui qui a écrit cela a de remarquable s
dispositions pour écrire le roman ; nous lui
conseillons de chercher sa fortune dans le
feuilleton. Mais qu 'il se garde bien de s'éle-
ver au-dessus du rez de-chaussée desjour-
naux.Plus haut , on contrôle les assertions ,
et sa brillante imagination se trouve n 'avoir
enfanté que des impostures.

Nousl embarrasserions forl si nous lui de-
mandions les preuves ou les indices de cette
longue incubation , puis finalement de l' aban-
don d'un projet de loi électorals. Au Grand
Conseil , pendant la session de novembre , i
ne fut question de rien de pareil. Comment .,
d'ailleurs « le gouvernement » aurait-il pu
songer longuement k régler la capacité élec-
torale , quand cette matière était réglée déjà
par une loi fédérale, dont on ne pouvait
prévoir le sort devant le référendum ?

Quant à l'improbabilité du succès des
conservateurs , sous remaniement du person-
nel électoral , « en haut lieu » on devait sar
voir, comme partout, que les élections com-
munales pour le renouvellement du conseil
général avaient été une brillante victoire des
conserva teurs qui , pour des motifs inuti les
à exposer ici , luttaient dans des conditions
pourtan t très défavorables. Ce qui était
« improbable » c'était donc bien plutôt la
victoire des radicaux .

cion ni pour Aristide, mais bien pour lea
Athéniens précipités verB leur ruine.

^Ainsi en est-il daus la cause générale du
Ju8todes justes , lo Christ , condamné un jour
par les Juifs méchants , et depuis lors cruci-
fié tous les jours par tous les méchants de
toutes les nations. Lo Christ ni l'E glise du
Christ n'ont pas besoin d'avooat.

Ceux qui plaident pour Dieu et pour l'E-
glise ne soutiennent en réalité que les inté-
rêts vrais des persécuteurs de Dieu et da
VEgÏÏBo. Ils élèvent la voix dans l'agora
universelle et ils crient :

o Athéniens 1 ayez compassion d'Athè-
nes 1 •

Ainsi en est-il dans le procès de ce ba'
taillon Barcé de l'armée catholi que : la Com-
pagnie de Jésus. Nul n'a le droit de la dé-
fendre pour elle-même, puisque le preux qni
la fonda eut soin de stipuler , dans le con-
trat passé entre SOD ambition sublima et la
toute-puissance do Dieu , que la persécution
devait être et serait le prix convenu , la ré-
compense obligée, l'émolument perpétuel de
Bon infati gable effort : de telle sorte que
toute trêve serait une injure , toute relâche
un manquement au pacte signé.

Ah 1 cola nous met bien loin des stipula-
tions qui règlent nos échanges ontre indi-
vidus ou entro peup les I N'essayons point
d'expliquer la folie de la croix , et cherchons
tout au plus ce qu 'elle recouvre, au point
de vue do l'intérêt humain.

Dans l'ordre de cos conceptions surnatu-

« Au dernier moment , le parti des vio-
« lents , le club catholique , le cercle de la
« Liberté l'emporta. » L'emporta sur qui ?
Y avait-il donc lutte et opposition dans une
partie des conservateurs 1? O romancier ,
vous n'avez pas pensé à tout.

En conséquence « lo conseil d'Elat fut
« mis en demeure de réaliser le plan qu 'n-
« vaient conçu quelques fanatiques sans
« scrupule et sans cervelle. » Naturelle-
ment le couseil dEtat s'est empressé d'o-
béir ; ce mêmecouseil d'Etat qui avait renoncé
à son plan comme trop dangereux , le reprend
sur une « mise en demeure » des écervelés
de la Liberté. — Et pourlant , au temps où
j'étais sur les bancs du collège , ou m'ensei -
gnait que , dans l' essor le plus audacieux de
son imagination , l'écrivain doit toujours res-
pecter lu vraisemblance, nia is les radicaux
out réformé cela , comme tant d'autres choses.

Le plan auquel lo conseil d'Etn t a dft se
prêter consistes « faire voter eu matière com-
c munale les ressortissants du cauton en sim-
« pie séjour , tout en maintenant vis-à-vis
« des Suisses d'aulres cantons la condition
« d e  rétablissement. De cette manière toule
« la valeluille de nos aristocrates , toute lu
« prôtraif 'e du séminaire diocésain , toute la
c marmaille du collège St-Michel venaient
« grossir le contingent conservateur. »
AU I qu'on tonnos galants ces choses-la sont dites I

t Mais ces Messieurs (les écervelés que
< vous savez) comptaient saus In Constitu-
t tion et sans les autorités fédérales. » —
Point du tout , et il se trouve que le Conseil
fédéral n'a pas élé moins empressé que le
conseil d'Etat de Fribourg, à faire la cour-
bette devant le « parti des violents. » Il a eu
effet déclaré que lo plan ci-dessus était de
tout P0'"1 conforme à la Constitution fédé-
rale et il a débouté les recourants.

Le correspondant masque ce piteux échec
pur une nouvelle imposture.

, Le Conseil fédéral a estimé, dit-il .

relies, n'est-ce pas, on effet , toujours l'inté-
rêt le bénéfice et le salut de l'homme qui
se cache derrière toute parole apparemment
destinée à exprimer un attribut de Dieu.

Il n'y <» P,ue Oieu pour l'homme spirituel ,
pour le saint , pour le martyr , et c'est par
là que le saint est saint, mais pour Dieu il
n'y a que l'homme ; le martyr , en mourant
pour Dieu , ne sert que l'homme par la mer-
yejlleuse réverbération des mérites. C'est
Dieu qni eut le premier la folie de la croix.

Ge que 1 Ecriture désigne par cette parole
étrange et superbe: la « gloire de Dieu »,
ce n'est , ce ne peut être que la rédemption
de l'homme.

Dieu éternel qui , par le plus impossible
de tous lea miracles , a voulu mourir , n'a
voulu mourir que pour l'homme. Quand on
s'agenouille et qu'on baise la terre, —¦ j' en-
tends ceux qui ont l'adoré trésor de la foi,
— que fait-on, sinon crier vers Dieu pour
avoir soi-même plus de foi et pour quo les
malheureux privés de foi ouvrent leur cœur
à ce bienfait suprême ? Notre Père qui êtes
anx cieux, que vous demandons-nous , sinon
quo « votre règne arrive » ? Et qu'est votre
règne sinon l'accomp lissement da vœu de-
Jésus expirant : le pardon dn ciel à la terre t

Il y eut au commencement un immense
châtiment pour le crime de la premiore dé-
sobéissance. Un voile tomba sur la vue oe
l'homme et la f emme, exilés du f»"*J«-
Ce voile qui leur cachait désormais le c el
ne les empêchait pas de voir la terre , et us

qu 'une question préjudicielle primait coli
« de la coustitiilionnali té matérielle du dé-
« cret , question consistant à savoir si le
« mode suivi pour la confection de co dé-
* crel, c'est-à-dire cette intervention du
«• pouvoir exécutif à laquelle venait se ral-
« lier après coup le Grand Conseil , était cor-
« recie en la forme. Estimant que cette ques-
« tion préjudicielle était du ressort du Tri-
« bnnal  fédéral , le , Conseil en a nanti cette
« autorité judiciair e, se réservant , cas
» échant , de statuer plus tard sur le foud
< du recours.

Ceci est complètement faux. Le Conseil
fédéral ne s'est réservé de statuer plus tard
sur aucun point du recours. Il s'est prononcé
sur tout ce qui était de sa compétence, et
son arrêté est le rejet formel et complet de
toutes les prétentions des recourants. Mais
comment faire l'aveu de cet échec au Na-
tional ? On s'en tire par une entorse à la
vérité. Les lecteurs de la feuille radicale ,
qui ue suivent pas celte affaire, n'y verront
que du feu , et ils se réjouiront en pensant
que deux bons échecs attendent les conser-
vateurs fribourgeois , l' un devant le Tribu-
nal fédéral , l'autre devant le Conseil fédéral,
eu attendant , troisième échec, d'être baltua
par le corps électoral ramené à son ancien
personnel I

Voilà quelles brillantes perspectives doi-
vent rêver les radicaux neuchûtelois pour
leurs amis de Fribourg, pendant que ceux-
ci , déboutés par le Conseil fédéral , implo-
rent comme uue faveur de n'aller pas se
faire donner les verges par le Tribunal fé-
déral Ils renoncent piteusemeut à co recours
à Lausanne dont le correspondant du Natio-
nal étale les séduisantes perspectives. C'est
ainsi que le trompeur est trompé.

furent destitués du sens qui fait la compa-
raison si facile entre les quel ques heures du
temps et les milliards d'années qui ne rem-
plissent pas l'éternité.

Ils préférèrent , dans l'aveug lement do leur
chute, lé petit Aujourd'hui à l'incommensu-
rable Toujours. Et l'absurdité do ce troc
fit l'hnmanité ot lus religions de l'humanité*
pendant des siècles.

Jésus vint , l'homme releva son regard
au-dessus de l'tnnzon terrestr» et {_ *, in-
struit de sa providentielle mission qui est
de reconquérir l'immortalité perdue , danB
un combat dont la fin n'est point ioi-baa.
« O Dieu 1 » dit l'oraison qui accompagne
le mélange de l'eau aveo le vin danslo saint
sacrifice , o ô Dieu qui aviez merveilleuse-
ment établi la dignité de la créature hu-
maine et qui l'avez relevée plus merveilleu-
sement , donnez-nona , par lo mjstôre de cette
eau et de ce via, d' avoir part à Ja divinité
de Celui qui voulut ôtro participant de notre
humanité... »

Il lo voulut , mais quinze conta ans après
la Noël du Verbe fait chair , dea homnJ * s
naquirent au sein même du christianisme
qui refusèrent d'être plus longtemps P8"1"
cipant-i de Ba divinité. Cette bête "„•?"££*.
et trouble-voyante , l'Oppositio n , jft '»»o ût a
du cloître pour proposer à Y>e" or

dg joDtil-
la misère l'antique leurro du .p/r1'«6a- Et il
les acheté au prix d'un "'"fra eJ1tier allait
parut un instant que J u0



CORRESPONDANCES

M. le Colonel Allet
Le Valais et la Suisse catholique viennent

de perdre nu citoyen qui élait , el dont le
souvenir sera pour eux une gloire. M. Eu-
gène Allet , ancien colonel des zouaves pou
tificaux, est décédé subitement à Lonuèhe, à
l'âge de 68 aus , dans la nuit du 23 mars,
alors que sa robuste conslitulion faisait en-
core présager pour lui de nombreuses an-
nées d'existeuce. Serviteur dévoué , il devait
suivre de près son auguste Chef, l'immortel
Pie IX , dont lu mort avait été un rude coup
pour ce loyal soldat.

Nous ne relaterons point ici tous les ac-
tes de bravoure qui out illustré la carrière
du colonel Allet. Chacun suit qu 'il a eu l'heu-
reux privilège de payer de sa personne dans
toutes les oecnsiotis où la cause du Saint-
Père s'est trouvée en danger. Ses étapes
sur le chemin de l 'honneur sont marquées
par Vicence , les Romagnes , Gustelliilardo ,
Meutaua , la Parla Pia. A ses qualités che-
valeresques , M. Allet joignait ces qualités
du cœur qui inspirent la conliance et l' uffeo-
tion : une unie aimante et expansive, une
bouté toiitepulernelle , une charité profonde ,
une simplicité et une modestie qui sont le
cachet île la vraie grandeur. Anssi était-il
l'idole de celle légion de preux qui , de tou-
tes les parties de l'Europe et môme de l'A-
mérique , étaient venus spontanément offrir
au Pape-Roi leurs bras et leur sang. Fait
touchant et qui en dil p lus que tout
commentaire, lorsque les zouaves de Pie IX
fucents contraint do déposer leur intrépide
épée, on les vit , tant pour resserrer les liens
sacres qui les avaient groupés , quo . pour
payer à leur colonel le trinut continu de
leur attachement , créer, sous le titre signi-
ficatif de « Bulletin de l'Union Allet », et
avec cette glorieuse devise : « Aime Dieu et
va ton chemin », un organe essentiellement
dévoué à la défense des intérêts de l'Eglise
et destiné à perpétuer les traditions d'hon-
neur du régiment. Aime Dieu et va
ton chemin ! Celait bien particulièrem ent
la devise du brave dont nous déplorons la
perte. Forcé de remettre l'épée nu fourreau ,
il n'en saisit que plus fortement l' arme une
l'on ne peul arracher au chrétien , la prière ,
et lorsque la mort s'est inopinément pré

senlée à lui , elle l'a trouvé prêt tenant en
main son passeport,... le chapelet qu 'il avait
coutume de réciter chaque soir. Elle a pensé
le surprendre et ne lui a que frayé le pas-
sage à l'imp érissable récompense. Les
vaillants de la trempe du colonel Allet ne ne
laissent pas surprendre.

Peu de Suisses ont occupé à Romo un«
position aussi honorée; peu d'hommes ,
même parmi les illustrations , ont su méii-
ter à un égal degré la confiance et la bien-
veillance du Si Père qui aimait à l'appeler
bon c fidèle Allet » , et disons le, peu d' hom-
me» s'en rendirent aussi dignes. Aussi Ie9
personnages de. distinction et même de sang
princier qui affluaient au Vatican , teuaieul-
ils à honneur  de ue pas quitter la Ville éter-
nelle sans apporter au colonel des zouaves*

ae ruer sur ce grossier appa'-, accroche ft
l'hameçon de l'apostusit- .

Alors naquit aussi nn autre homme qui
ne commença pas moine , mais soldat et qui,
blessé dans une lutte héroï que , fut visité par
Dieu sur son lit d'agonie. Celui-là était lo
iils de la grande obéissance militaire et de
la disci pline qui gagae les batailles. U vit
le mal et se dévoua au bien , avec la forme
convictiou quo son effort soulèverait contre
lni les haines associées de tous ceux à qni
il donnait sa vie; car c'est ici le propre de
tons les imitateurs de Jeans-Christ : comme
Jésus-Chrisf , ils out conscience et volonté
do monter au Calvaire. .

Ce soldat dont je parle fut  le premier
Jésuite et le père des Jésuites. Il trouva la
devise des Jésuites dans soo profond , dans
son ardent amour de l'humanité.

a A la plus grande gloire do Dieu ! n s'é-
cria-t-il dès la première heure de sa croi-
sade contre le pro testantisme qui caressait
l'impnissant orgueil do l'homme en l'oppo-
sant à l'humanité omnipotente de Dieu.

Sept motB en français, quatre mots en
latin : Ad majorem Dei gloriam ! C'était nn
cri sonore et qui fut entendu par la haine
nomme par l'amonr. Cela planait aussi haut
qne peut monter le cri de Vîime épurée .
Gela s'élançait comme un encens brûlant
vera lé trône céleste , mais oela restait aussi
au niveau de la terre, parce que les sept
mots français et les quatre mots latins tra-
duits daus la langue universelle du Christ

pontificaux l'expression de leur sympathique
admiration.

En Valais , et tout particulièrement dans
le district de Louèche. In mort du colonel
Allet a provoqué d' unanimes et profonds
regrets. Quand elles apprirent la fatale nou-
velle , les paroisses environnantes firent
spontanément retentir le glas en signe de
deuil , mêlant ainsi leurs voix attristées aux
sanglols de la famille et aux plaintes de la
cité dout il était l'ornement.

Une foule compacte , recueillie et émue ,
dans laquelle on voyait couler bien des
larmes, suivait le funèbre convoi , à la tête
duquel flottait , après la croix , porté par un
ancien zouave , le glorieux drapeau aux
couleurs papales , dont les daines américai-
nes avaient fait présent nu valeureux dé-
fenseur de la Papauté. Le poêle était tenu
pur quatre anciens frères d'armes el élail
suivi par le délégué de S. G. Monseigneur l'é-
vêque de Sion , un nombreux clergé, la p lus
haute magistrature du pays et la population
du district de Louèche tout entière.

Honneur et gloire au bruve , et paix éter-
nelle à sa mémoire. ; - .

Berne, 40 mars.
Le gouvernement de Neuchâtel et les ad-

ministrations de plusieurs hôp itaux de ma-
lades ou d' aliénés avaient demandé que les
médecins adjoints de ces établissements
fussent dispensés du service militaire. Le
Conseil fédéral vient de proposer aux Cham-
bres fédérales : 1° De ne pas entrer en ma-
tière sur cette demande ; _ " D'inviter le
Conseil fédéral à tenir compte des besoins
du service des hôpitaux auxquels ils sont at-
tachés, en appelant les médecins adjoinlE
aux cours d instruction militaire ; eu cas
d'une mise sur pied de troupes considérable ,
l'on pourra dispenser du service les méde-
cins adjoints des établissements d'aliénés de
manière à ce qu 'il en resle un au moins
dans chaque établissement.

Le Conseil fédéral a augmenté le tarif des
paquets transportés par la poste sur les
roules des Al pes. Le supp lément de taxe est
pour les paquets de b' kilogr. et au-dessous:
de 10 centimes pour le rayon local et de
20 centimes pour les distances supérieures;
pour les paquets dépassant B kilogr., une
taxe supplémentaire de deux degrés de taxes ,
au lieu d' un , à ajouter à la distance réelle

Aux roules al pestres auxquelles ce tarif
sera appliqué, le Conseil fédéral a ajouté
celle d'Aigle ùdiàteau-d'(Ex, par le Mosset
et celle du Luckmanier entre Dissenlis et
Olivone.

Le tarif ainsi modifié entrera en vigueur
le i" mai 1878.

NOUVELLES DES CANTONS

Berne. — Un acte horrible de brigan-
dage à main armée , vient d'être commis à
Berthoud.

Un ouvrier de campagne de Trub , Agé de
76 ans, revenait de la foire lorsqu 'à Lyssach
un inconnu l'apostropha et sous un prétexte
quelconque l' attira dans l 'intérieur de la fo-

signifiavent -. a Au plus grand bonheur dee
hommes 1 »

C'était la vérité , toute la vérité dite enr
ce qui peut être fait ici-bas en faveur du
genre humain , puisque la plus grande gloire
de Dieu n'est que le plus riche et le plus
vaste rachat de la condamnation des hom-
mes.

Quand donc aera-t-il compris que « servir
Dieu » , dans la pensée même de Dieu , notre
ami d'en haut , amator noster , c'est contri-
buer , chacun dans la mesure de son pouvoir ,
à la maîtresse œuvre de Dieu qui est la ré-
demption des hommes I On ne sert pas Dieu,
puisque rien ne pont être a jou té  à TOUT
que Dieu possède.

On ne défend pas l'Eglise impérissable i
on ne plaide pas la cause dea Jésuites , qui
"ni droit à la persécution nécessaire par le
pacte même do leur institution.

Ce qu 'on sert , ce qu 'on défend et ce pour
quoi oa plaide, c'eat le plus grand bien deB
hommeB en Dien.

Il peut sembler que je parle do haut , mais
c'est parco que je traduis tant bion qne mal
de hantes peoB&es qui sont loin do m _p"
partenir. U me faut à présont retomber du
ciel et toucher terre pour dire en quel ques
mots le plan de ce livre qui sora comme la
préface d' uu travail plus considérable dont
les matériaux sont rassemblés.

rôt qui borde la route. Arrivé là , l'inconnu
se rua sur le malheureux vieillard , lui porta
un grand nombre de coups de couteau , le
terrassa , le dépouilla de son argent (81
francs), de sa montre , de ses habits et de
ses souliers, puis s'eufuiten laissant la mal-
heureuse victime , suignuut de toutes se."plaies , exposée aux rigueurs d'unefroidenuil
d hiver Le lend emain malin , un bûcheron
qui se rendait à l'ouvrage, découvrit le corps
de ce malheureux étendu à demi-nu sur le
sol. On le transporta à l'hô pital de Lyssach
où il est l'objet de soins assidus ; quoique
son état soit grave , on espère le Bauver.
L'auteur de cet acte de brigandage n'est pas
encore découvert.

— Samedi dernier, dans la matinée , est
survenue à Lauleu la mort d'un négociant ,
M. Reinhard "Schnhenbraiiô, accompagnée
de symplômes qui ont aussitôt provo qué de
graves soupçons. Ces soupçons ont été mal-
heureusement confirmés par l' autopsie , la-
quelle a établi qu 'il y avait eu empoisonne-
ment: mais jusqu 'à présent on ignore s'il a
élé le résultat d'un crime, d' un suicide ou
d' une erreur. M. Schaltenbrand avait quille ,
le jeudi soir , paraissant en parfaile santé et
sans que ses allures trahissent la moindre
excitation , la salle de l' auberge où il avai t
passé quelque temps , et il a été surpris par
de violentes douleurs avant d' arriver à son
domicile, quoiqu'il eût quelques centaines
de pas seulement u parcourir pour y arri-
ver.

^ 
— Deux paysans , de Riiegsau , chargés

d'aller à Berthoud pour encaisser le mon-
tant d'une note de fromages , livrés par leur
commune, avaient à cet effet loué une voi-
lure pour être plus commodément transpor-
tés. Eu outre , ils avaient fait emplette de
revolvers pour défendre , en cas d'at taque ,
les valeurs qu 'ils avaient à rapporter.  Us
armaient , a 10 heures du soir , près du
pont de Ihisle. C'était le moment de prendre
de sages et vaillantes précaulions. Un d' eux
prend son revolver pour eu visiter soigneu-
sement le mouvement; mais — était ce l'é-
motion ? était-ce le v i n ?  — un coup pari ,
et la balle atteint la lêle le cheval de la voi-
ture , et l'élend raide mort.

Huliwytz. — L'établissement péni ten-
tiaire de Schwylz étant absolument insuffi-
sant , le Conseil d'Elat de ce cnnlon a décidé
de proposer aux cantons voisins d'Untenval-
den , Zoug et Glaris , qui sont dans ie mômecas , de se réunir pour construire en commun
un étamissement pénitentiaire répondant à
leurs besoius.

Vaud. — On lit dans le Nouvelliste vau-
dois :
¦ Un peintre vaudois , M. Louis Jacoltel ,

d'Echallens, établi à Bonneval (Eure-et-Loir),
vient d'offrir à l'Etat de Vaud un tab leau re-
présentant la chule du Beichenbach. Ce ta-
bleau figurera à l'exposition univ erselle et
sera placé au musée Arlaud après la clôture
de p.frilp.-M.

« G est avec bonheur que nous voyons
nos artistes à l'étranger porler un intérêt
patrioti que à nos collections ualoinules et
les enrichir de leur talent et de leur généro-
sité. »

Dans le compte-courant qui balance pat
doit et avoir les humbles éléments de ma
vie , je reste débiteur de ce travail envers un
créancier qoi est o ma conversion ». Je l'ai
dit et je le répète : le sans-gène de la calom-
nie dirigé contre les Jésuites a fait beaucoup
pour moi en —. 'éclairant , du moins , aux
heures d'hésitation , sur la bonne foi des
ennemis de Dieu.

Je saii, très-bien que ceux qui lisent , pris
en majorité , n'ont pas envie d'être éclairés ,
sans parler même de ceux qui ont envie de
n'être pas éclairés , mais ce que Beaumar-
chais (qui s'y connaissait) a dit de là ca-
lomnie peut s'app liquer aussi à. la vérité :
de la vérité proclamée il reste toujours qnel-
qne petite chose, et quand snr mille lec-
teurs il ne B'en trouverait qu 'un , chancelant
comme je l'étais entre le malheur qui tue et
la vivifiante consolation , si mon livre lc
pouvait aider à verser du côté de la vie, je
serais généreusement récompt usé de mon
effort 1

Je dois, jo paierai. En quelle monnaie ?
Vais-je essayer uue véhémente et sérieuse
réfutation du mensonge ? Elle a été faite,
plutôt dix fois qu 'une , et très-bien faite, A
quoi a-t-elle servi ? Je n'en sais trop rien #
Oo _.'„ dit qnVUfc &^a„ passé à cent cou.
dées au-dessus de cet auditoire espiègle qu j
joue au jeu de se boucher les oreilles , cha.
que fois qu'on ne caresse point l'enfantil -
lage de son préjugé.

(A suivre.)

— Par une circulaire du 21 mars , le con-
seil d'Etat rappelle à MM. les Préfets < t p»r
eux aux munici palités du canton , qu 'ensuit 6
de l'article 43 de la Consti tut i on fédérale el
de l'article 2 des dispositions transitoires de
cette Constitution , les privilèges qui e.**'"5'
laient en faveur des bour geois dans l#
élections des Conseils généraux de commua
Conseils communaux et Munici palités , sont
désormais abolis.

— Le conseil d'Etat nommé jeudi par»
Grand Conseil reste absolument le même. "
est composé de MM. Berney, ICrnest Ituclio *"'
net , Baud , Estoppey, de Crouanz , Boice»"5-
Delarageaz.

M. Delarageaz , danssa séance de vendre''''a décliné sa nomination. Le Grand Conseil'l
nommé à sa place M. Duplessis , préfet i
Nyon.

IVeueliAtel. — Le Journal de Poulaf
lier raconle ce qui suit :

« La douane de la gare de PontarlW
vient de déjouer une tentative de frai"*
d' un nouveau genre. Un des jours de cetW
semaine, un individu venniil  de la Cha *15'
de-Fonds (Suisse), présentait à la douanj
quatre seilles qu 'il déclarait contenir d»
beurre. Mais le malin préposé , qui avaj 1
flairé quel que chose de suspecl , lit otivri '
les colis el découvrit une impor tan t e  qufl ' 1'
Uté de tabac à priser , cachée sons une cû*
che de beurre frais.

Procès-verbal a été dressé. »

CANTON DE FRIBOURi.

La section du Pius-Verein de Friboti f S
élait nombreusemeiii représenté e ce mau'11
à l'office solennel de Noire-Dame La section
des Etudiants  suisses étaient aussi présent''
avec ses insigues.

Nous serious tentés de rcproilmre tout a*
long le sermon subslanliel et p lein de fe"
qu 'a prononcé eu celte circonstance Mgr G"'
sandey, supérieur du Grand séminaire. 9
lemps ni l 'espace ne nous le permettent] |
nous savons d'ailleurs qne le Bulletin 1
l'Association de Pie IX rend un comp te d^"
taillé des réunions les plus importants du
Pi u s-Vei ein.

Nous nous en tiendrons donc aux gran-
des lignes et aux princi pales pensées dec fl
discours , où l'on peut discerner lout  le pr-"1"
gramme du Pius- Vereiu .

Cftn« 'H8 dilexil liccle*>nf
et seipsum tradidit pro ***

I.e Christ n aimé I'ER!'8-1
ct il s'est livré lui-même |)0Ut
ello (Ad Bph., v- 25)

Il faut aimer l'Eglise et l' aimer de ton »
son esprit , dc tout son cœur , de toute 6&
volonté et de toutes ses forces. Tel est 16
plan sur lequel le prédicateur a élevé so"
admirable allocution. Il rappelle d' abord p*'r
des exemples de l'histoire de. l'Eglise ccqu e
l' amour de l'Eglise, insp irant les œuvres. a
opéré dans les saints ; comment il s'est nn>'
nifesté dans les actes d' un suint Alhanasfi
dans les écrits majestueux el les nionumeul 8
de science sacrée laissés par un saint Ai '"
gustin el un saint Thomas d 'Aqnin . dans le *3
œuvres de charité d' un saint Vincent d"

A l'imitation de ces saints , et pour
continuer leurs œuvres, aimons l'Eglise dû
tout notre esprit; c'est à-dire vouons-lu '
une. obéissance absolue; écoulons non-seï "'
lement les enseignements que la révélati"!1
nous impose comme articles de foi , mais <5vi -
tous , en fils aimanta et dévoues , toules les
op inions profanes , louclies , téméraires, qui,
sans ôlre des hérésies, ne sonl pas confor-
mes à l'esprit de l'Eglise.

Aimons l'Eglise de tout notre cœur , c'est-
à-dire , conformons notre conduite à noi
croyances , nos œuvres à noire foi.

Aimons l'Eglise de toute notre volonté,
ne faisons rien qui puisse déplaire à cettf
Mère que Dieu nous a donnée , cl surlout of-
frons-lui le spectacle consolant de l' union de
tous ses enfants. Ne laissons pas introduire
dans la place les tentatives dc schisme et de di-
vision , que sainlPaul déjà réprou vait énergi'
quement dans ses conseils aux chrétiens de
l'Eglise primitive. Restons unis dans la foi,
l'espérance et la charité.

Aimons 1 Eglise de toutes nos forces,
c'est-à dire servons-la par lu parole, paf
l' exemple et surtout par la prière. A côté
des prêtres , plus spécialement chargés du
ministère de la parole , les laïcs peuvent
faite entendre dans lea réunions du monde,
dans les assemblées religieuses , des paroles
d'édification. Il y a aussi la purole écrite; les
catholiques qui aiment l'Eglise doivent prou-
ver la sincérité de leur amour par la diffu-
sion des bons livres , des bonnes lectures, et



leur zèle à écarter celte presse malsaine qui
fait la guerre à l'Eg lise de Dieu.

Mais la parole sans l'exemple n 'est qu 'une
cymbale retentissante ; honorons l'Eglise
par la sainteté de notre vie ; l'exemp le est
une lumière: nous ne saurons jamais assez
ce qu 'un seul d-gré de suintelé déplus dans
une àme donne d'accroissement de vie à
l'Eglise entière.

Enfin servons-nous de l' arme de la prière:
Dieu n 'a jamais abandonné ses enfants
quand , dans la détresse de l'Eglise , la voix
de lu prièrelui criait:  Si"igueur , sauvez-nous.
La prière est l'a-mie la plus puissante du
salut ;  c'est l'appel direct à l ' intervention de
Dieu. La prière nous éloignera du double
écueil de la présomption et du décourage-
ment! La présomption ! C'est-à-dire cette in-
différence et cette confiance aveugle , ce
calme dans elquel s.' bercent tant de cathol i-
ques à l'approche des plus grands périls Le
découragement! c'est-à-dire celle lassitude
qui saisil , à certains moments le chrétien
dans les rudes combats de la vie et à la vue
des défaites apparentes qiiesubit l'Eglise.

La cérémonie religieuse ayant été longue ,
la réunion qui devait suivre l' office a été
renvoy ée nu dimanche qui suivra lea éiec-
lious du conseil communal de Fribourg.

A la Rédaction de la Liberté,
Un dernier  mot sur la Caserne fédérale

et mon voto à ce sujet.
Vous supposez chez moi un lupsus linguœ :

je le nie et vous accuse d' uu lapsus calami.
Je prouve mon accusation par votre aveu.
Vo'ci les termes de votre propre compte-

rendu :
« M. I- . Gendre : » La première ouver-

« ture à Neuchàlel fut faite le 5 Juin , et dès
' le 1" septembre le conseil d'Etat neuclià-
« telois » (non pas le département fédéral)»
r acceptait les condition s en principe , et
« les détails de la convention furent accep-
« lés » (des deux part ies, cette fois) « le 28
t oclobre. » .

Je vous présente mes civilités.
I. G ENORB, député

Le 28 Mars 1873

NOTE DE LA R èDACTIO.W — Notre honora-
ble contradicteur nous paraît jouer sur les
mots. Les délails de la convention n 'ont été
acceptés des deux parties que le 23 octobre ;
mais cela prouve-t-il  que le départem ent
fédéral ne s'était pas lié à une date anté-
rieure ? Il n'y a aucune impossibilité à cela ,
et en lait M le député Isaac Gendre a affirmé
que le département fédéra l était lié dès le
o juin.Nous répétons que cette affirmation a
été soulignée par M. le commissaire du gou-
vernement , qui en a pris acle.

Conférence publique.
Demain , vendredi , par M. Jaquet , pro

feaseur. Sujet : Le secrétaire de Cicéron.

Ce matin est mort  M. le notaire Guérig,
membre du conseil communal de Fribourg.

Onéerit de Dompierre , le24mars :
Hier soir à neuf heures et demie un in-

cendie a éclaté à Dompierre et a réduit en
cendres deux maisons attenantes. Le bélail a
Pu ôlre sauvé, ainsi qu 'une grande partie du
mobilier.

SOIJVËLLËS DE L ETRAMEK

Lettre» «le INirlH.

Correspondance particulière de là Liberté)

Paris, 26 mars.
Notre honorable ami M. Lucien Brun a

vaillamment défendu , hier , au Sénat , la cause
des libertés de l'Eglise atteintes par ce
triste article 10 que la Chambre a cru de <
voir ajouter au bud get des cultes. Si l'élo-
quent orateur n 'a pas complètement réussi
à faire reconnaître et sanctionner le droit
qu'il proclamait de nouveau ; si, en d'autres
termes, il manque trois voix pour que le
Parlement consacre le plein droit des évê-
ques à choisir les directeurs et professeurs
de l'ensoignement ecclésiastique , tout le
monde s'accorde sur ce point que M . Lucien
Brun compto un grand triomphe oratoire
de plus. La presse radicale elle-même rend
un hommage involontaire à l'esprit politi que ,
à l'élévation de pensée , à la dialecti que vi-
goureuse qui distinguent son discours. Quant
au vote intervenu , il prouve simplement
combien certains préjug és ont de puissance

en France et combien on est encore éloigne
de oomprendre la vraie liberté reli gieuse.

L'irritation contre M. Dofaure éclate
maintenant , sans la moindre dissimulation ,
dans les rangs de nos députés républicains.
Ces derniers déolarent hautement que les
résistances du garde des sceaux sont intolé-
rables et que si l'on est obligé de vivre avec
lui jusqu 'au renouvellement partiel du Sénat ,
dès que , la majorité sera acquise au parti
républicain dans les deux Chambres , on
s'empressera de frapper M. Dufaure d'un
vote de défiance. 11 est bieu entendu que ce
vote sera exclusivement personnel , afin
qu'en tombant le garde des sceaux n'en-
traîne pas les ministres radicaux dans sa
chute.

Ce matin , on représentait oomme forl
grave et très inquiétant l'état de santé de
M-« Dufaure. L'honorable garde des sceaux,
profondément affecté , ne serait pas éloi gné ,
ajoutait-on , de quitter le miDislère,

Il paraît quo depuis quel ques jours on
est très pessimiste au Quai d'Orsay. Ci mot
est prêté à nn de nos dip lomates :

« L'Autriche préoccupe en ce moment
tonte l'Europe. »

Et l'Allemagne ?
M. de Bismark aurait conseillé à la Rus-

sie de ne plus chercher avec l'Angleterre un
accord qui semble impossible , et do consa-
crer tous ses efforts à gagner le cabinet de
Vienne , co qui isolerait complètement l'An-
gleterre en Europe.

On assurait , hier soir , qu 'il était parti de
Londres pour Pétersbourg une note impli-
quant rupture comp lète avec la Russie. La
nouvelle paraît prématurée , mais elle pour-
rait devenir vraie au premier jour.

Au ministère deB affaires étrangères et
dans la diplomatie , on ne croit plus h la
réunion du Congrès.

Des lettres particulières de Berlin aiguil-
lent danB toute l'Allemagne de grands mou-
vements de troupes quo rien d'apparent ne
semble motiver. Les chemins de fer sont en-
combrés de matériel de guerre. Les officiers
de réserve ont reçu avis de se tenir prêts à
rejoindre leurs corps quatre jours après
l'ordre de départ qui pourrait leur être en-
voya.

On remarque beaucoup, dans les soirées
intimes , ces grands carrés de tap isserie qui
Be brodent dans presque tous les salons du
faubourg St-Germain. LOB dames de Paris
pré parent pour la chapelle de la sainto
Vierge dans l'église métropolitaine de Notre
Dame un ornement qui sera sans pareil. Au
lieu de ces tap is vul gaires et sanB caractère
artistique , qu 'on app lique à tous les styles
sans se soucier de les accorder avec aucun ,
ces dames consacreront le souvenir de leur
travail et do leur piété , par nne véritable
oeuvre d'art , appropriée par le dessin et
l'exécution à la merveilleuse architecture
gothique de cette immense cathédrale. La
conception de cet ensemble est due ù la mai-
son Biais , de la place St-Sulpice, et l'exécu-
de ce beau plan par des mains pieuses et
aristocrati ques servira d'exemple à d'autres
villes et à d'autres églises de Franee.

Lettres «le Home
Correspondance particulièredelaLïBEïVTÊ .)

Rome, 23 mars .
Voici le quinzième jou r de la crise minis-

térielle , et il paraît qu 'enfin M. Benedetto
Cairoli se décide à livrer le fruit de ses très-
patientes recherches. Il a été patient jusqu 'à
l'héroïsme, et cela prouve aussi qu 'il avait
une héroïque soif du pouvo ir. Quant au ré-
sultat de ses recherches penda nt la dernière
quinzaine , il retrace au vif l'affreuse confu-
sion qui règne ici dans les régions gotiver-
nementales , depuis surtout que la monarchie
a dû se livrer entre les mains des ultra pro-
gressistes. A celte heure môme où l'on donne
le ministère pour constitué , on ne sait pas an
juste combien il y a de ministres. Leur nom-
bre varie de huit à onze. Eu effet , le minis-
tre des affaires étrangères n'est pas encore
nommé , et le président Cairoli a dû prendre
l'intérim de ce dicaslôre , en at tendant  que
le compte Corti , minislre d'Italie à Coustaii
linople , arrive ici et déclare s'il accepte on
non le portefeuille des affaires étrangères
Pareillement le députe progressiste Seismit-
Doda, devenu ministre des finances (ce qui
étailson rêve favori), poi te aussi par intérim
le titre de ministre du Trésor ; car on sail
qu 'à travers ses multi ples péri péties l' ancien
ministère Depretis avait surajouté le porte-
feuille spécial du Trésor à celui des finances,
et qu 'en môme temps il avait aboli le minis-
tère du commerce et de l'agriculture. Or, de
toules parts , on réclame maintenant le réta-
blissement dc ce dernier dicaslère , tandis
que l'on demande l'abolition du ministère

spécial du Trésor. Voilà donc deux porte-
feuilles de plus ou do moins , sans compter
celui des affaires étrangères dont le titulaire
n 'est pas encore nommé. En allendant , je
vous mande les noms des huit  ministres ac-
tuels , sauf à les comp léter ensuite :

A la présidence el par intérim, aux affai-
res étrangères , Benedetto Cairoli , qui peut-
ôtre restera minislre sans portefeuille;

Aux finances. Seismit-Doda , avec l'inté-
rim àa ministère du Trésor;

A l'intérieur , Zamadelli , ancien ministre
des travaux publics, sous le cabinet Depre-
tis N" 1 ;

Aux travaux publics , le député Bacca-
rini , du parli progressiste pur;

A rinstruclion publique, De Sunclis , dé
pulé comme leprécédeiit;

A lu justice et aux cultes , le sénateur
Conforli ;

A la marine , le contre-amiral Di Broc-
chetli , également sénateur;

Enfin à la guerre , le général Bruzzo.
Jeudi dernier , l' un des deux jours de la

semaine fixés pour les audiences générales,
N. S. P. le Pape a reçu les jeunes gens ro-
mains du Cercle de Saint-Pierre , ainsi qu 'une
députation de l'insigne cilé d'Anngni. Le soir
du môme jour , dans une audience spéciale,
M. l'abbé Lavène , du diocèse de Belley, a
présenté au Souverain Pontife le magnifique
ouvrage de M. Villefranche intitulé Vie de
Pie IX.  Le volume splendidement relié était
renfermé dans un écrin portant  les armes
de Léon XIII. Sa Sainteté a agréé cette
offrande avec une bien vive satisfaction et
elle n chargé M, l'abbé Lavène de donner à
M. Villefranche et à sa famille l'annonce de
la bénédiction spéciale qu 'elle leur accordait.

Aujourd'hui , ainsi que je vous l' avais an-
noncé , n eu lieu l' audience solennelle de
S. Exe M. le compte do Thomar , ambassa-
deur de Portugal , qui a remis ses nouvelles
lettres de créance .

A près-demain , lundi , fête de l'Annoncia-
tion de la sainte Vierge , aura lieu l' audience
générale des pèlerins italiens présidés par
M. le commandeur Acquaderui, V.

Home , le 27 mars.
On sait que le Sénat et le Congrès des

députés de Madrid ont fait parvenir au
Pape Léon XIII , le témoignage unanime de
leur joie aussitôt après son exaltation au
souverain Pontifical. Voici lu traduction de
lu lettre que Su Suintelé a fait écrire par
Mgr Lasagni, pro secrétaire d'Etat , en ré-
ponse à ces deux honorables assemblées.

» A Son Excellence
Monsieur l 'Ambassadeur d'Espagne

auprès du Saint-Siège.
« 24 février 1878.

c La piété et la reli gion qui ont à toutes
les époques distingué le peup le espagnol ,
sa spéciale dévotion au Saint-Siège dont
l'histoire offre de précieux souvenirs , l'atta-
chement que ce peuple a montré de mille
manières aux Pontifes romains , ont fait re-
garder comme indubitable que l'élection du
nouveau Chef de l'Eg lise universelle four-
nirait à la catholique Espagne un juste mo-
lli d' une joie sainte et filiale.

t La démonstration que le Congrès des
députés a voulu faire en celte très-heureuse
circonstance , avec une unanimité remarqua-
ble et que Exe. s'esl plue à me transmet-
tre par son estimable bureau à lu dale d hier ,
est un fait tel que son importance s'en ac-
croît en raison même des lemps pur trop
calamileux pour l'Eglise el pour Celui qui
est appelé à en être le suprême Pasteur.

t Lorsque, comme il étuit do mon devoir ,
je l a i  soumis immédiatement à la connais-
sance du Suint-Père , Sa Sainteté m'a donné
la charge htnorable de m 'adresser à Votre
Exe pour la prier de vouloir bien ôtre l'in-
terprète auprès de l'Ëxcellentissime Prési-
dent , et par son intermédiaire auprès de
toul le Congrès , des sentiments de paternelle
complaisance et de vive grat i tude dont son
àme a élé saisie par l 'émouvant  el solennel
hommage rendu pur lu représentation na-
tionale à l'autorité Pontificale.

« A près avoir accompli l'ordre de moi;
Souverain, il ne me resle qu 'à profiter dc
l'occasion pour renouveler à V. Exe. les pro-
testations de la haute considération avec la-
quelle j ' ai l 'honneur d'être , etc.

«: A Son Excellence
Monsieur l'Ambassadeur d'Espagne

auprès du Saint-Siège.
28 février 1878.

« En voyant qu 'en ce moment la natioi
espagnole se lève unanimement pour témoi-
gner au uouveau Pontife Léo n XIII son pro
fond respect et le féliciter de son exaltation
au .Trône pontifical , le cceur de toul bon
catholi que ressent une sainte joie ot trouve

un juste motif de remercier le Seigneur de
ce que, au milieu des difficultés et de la
malice des temps, au milieu de la guerre
acharnée que l'on fait en mille manières et
de toutes parts à l'Eglise, au milieu des at-
taques quo l'on diri ge quotidiennem ent
conlre Ceh.i qui en est le Chef suprême, il
daigne conserver intactes dans un peupl e
entier les traditions religieuses et fait qu 'il
gnrde fermement le sentiment d'obéissance
filiale qu 'il professe depuis de longs siècles
envers la Chaire de Saint-Pierre.

« Ce sont les réflexions que faisait préci-
sément le Saint-Père lorsque , après avoir
prisconnaissancedii télégrammeque V. Exe.
m'a communi qué par son estimable bureau
en date d'hier , il bénissait de tout cœur
rExcellentissimePrésidenld e In Haute Cham-
bre de Madrid et avec lui tous les Sénateurs ,
en priant le Très-Haut de rémunérer l'hom-
mage qu 'ils ont rendu à sou Vicaire en terre
par la plénitude des faveurs  divines et des
consolations célestes.

« Et comme il plaisait à Sa Sainteté d'a-
jouler à ce gage d'affection paternelle des
remerciemenls particuliers , je suis obligé de
recourir encore une fois à l'exquise bonté
de V. Exe. pour la prier de faire connaître
à l'Illustre Assemblée ces sentiments bien-
veillants de l'Auguste Pontife.

« Permettez que je me serve de cette
nouvelle occasion pour vous renouveler les
protestations de la haute considération avec
laquelle j'ai l 'honneur d'êlre, etc.

QUESTION OB1ENTALE

Londres 27 mars. — Le Morning-Post,
dit qu 'une nouvelle tentative pour amener
la Russie à des idées plus modérées a échoué,
et ajoute :

< Si le congrès ne se réunit pas , on peut
encore chercher quelque moyen d'établir un
accord réel ou prétendu , mais il n'est paa
probable qu 'il soit trouvé , à moins que la
Russie cède devant l'orage menaçant. »

On mande , au Times, de Péra , que les
relations diplomati ques entre la Turquie et
la Russie sont reprises.

M. de Nolidoff a été nomma chargé d'af-
faires de Russie à Constantinople.

Le Daily Telegraph publie une dépêche
de Vienne disant que l'Autriche accepte
l'idée d'une annexion parallèle comme com-
pensation à l'extension du panslavisme.

L'Autriche ne demanderait pas seulement
la Bosnie et l'Herzégovine , mais le nord de
l'Albanie et une portion de la Macédoine ,
comprenant le port de Salonique.

Le général Ignatieff est charg é de négo-
cier cette annexion et ira ensuite à Berlin.

-8P8CIIKS TfiLEfiRAPHIQUKS

PAIUS, 27 mars.
L'ensemble des informations est toujours

aussi inquiétant. Aucune détente dans lea
rapports de la Russie et de l'Angleterre n'est
signalée ; toutefois on ne croit pas à une col-
lision immédiate , à moins que la Russie, ne
pouvant pas supporter les armements pro-
longés, ne prenne l'initiative.

Une dépêche de Constantinople du 21
mentionne le bruit que lu Porle doit adresser
à l'Angleterre une note conçue en termes
modérés , rappelant à l'Angleterre la conven-
tion relative aux Détroits el la priant do re-
tirer sa Hotte.

La môme dépêche mentionne le brui t  d' nn
traité d'alliance offensive et défensive entre
la Turquie el ia Russie, lequel uuraitadouci
certnines conditions du traité , notamment
celle qui concerne l'indemnité

PAIUS , 27 mars.
Une dépêche adres8eeau_cn.ps de Vienne

dit que le voyage du général Ignatieff à
Vienne a pour but de proposer de substi-
tuer au Congrès un autre moyen de solution
de la crise. Il s'agirait de détacher définiti-
vement l'Autriche de l'Angleterre el d' es-
sayer d'accorder le traité avec les intérêts
de l'Autriche.

La réussite de ce dernier point paraît dif-
ficile , sinon impossible ; à moins de modifi-
cations considérables apportée s au traité , il
ne serait pas facile de détacher l'Autriche
de l'Angleterre.

Quoique les pourparlers oient repris en-
tre M. Andrassy et Je cabinet de Londres,
M. Andrassy aurait déclaré qu 'eu cas de
guerre enlre l'Angleterre el la Russie, l'Au-
triche garderait une neutralité qui serait
profitable à ses intérêts.

ROMI :, 27 mars.
La Chambre a procédé à l'élection d'un

président en rempla cement de M. Cairo .
président du Conseil des ministres. . --.̂

M. Farini a été élu président par J



FAITS DIVERS
Aux Etats-Unis , on ne se contente pas de

répandre l'éclairage au gaz , dans les villes ,
on voudrait encoro en arrivera répandre la
vapeur , comme on fait pour le gaz, de ma-
BÎèraà chauff er des quartiers entiers, ou du
moins  des groupes entiers de maisons. De
Buffulo (New-York) on mande que cet hiver
l'exp érience a été faite en celte ville , et
qu elle a été couronnée de succès ; au moyen
d'un conduit , parlant d' une chaudière com-
mune , ayant uue longueur de trois mille, 51
maisons ont été chauffées à la fois, pendant
l'hiver ; une grande école se trouvait parmi
les immeubles ainsi chauffés à la vapeur. La
température entretenue était, paraît-il , égale
et très agréable.

On lit dans le Times : « Un phénomène
météorologi que assez rare a eu lieu jeudi , 15
mars , à Tliurnera- Hill-Chesnut. Deux soleils
parhéliques se sont montrés à 4 heures du
Boir. Ce phénomène s'explique parla réflec-
tion de la lumière sur un nuage de particu-
les glacées suspendues à une certaine hau-
teur dans l' atmosphère. »

WECK -fe _____ Y
FiviBOuno (Suisse).

Bulletin dos cours du 23 mars 1878.

Actions. Offres. Bemandti

Banques.
Caisse Hypothécaire du canton

do Fribourfl libérée dc . 500 G80 — 660 —
Caisse Hypothécaire du canton

de Fribourg libérée de . 350 475 — 455 —
Banque Cantonale fribourgeoise 580 — «JOO
Crédit Agricole et industriel à

Estavayer 620 600
Crédit Gruy érion à Bullo . .
Banque Fédérale k Berno . . 342 341

Industries.
Fabrique d'engrais chimiques

à Fribourg — ft "T
TJsine à Gaz do Fribourg . . — "*"

Chemins de fer
Central Suisso 1G1 25 16Ç
Nord Est Suisse ancienne . . 73 75 Tô 50
Nord Est Suisse privilègiéea . 83 75 -*M "£
Suisse Occidentale anciennes . 428 75 2Q „K
Suisse Occidentale privilégiées . 85 — "» 'O

OlfliKiUionM.
Canton dc Fribourg lots de 15 fr. 24 75 23 50
* » » I"" hypothèque de „_ .'

1858 _*>/, % - " %
* » » sans hypothéqua _«....

do 1872- 4 «/,% 99 y4 98 >/«
* » » avec hypothèque

(14 millions) 5 % 102 — 101 %
» » avec hypothèque

sur Genève-Ver-
soix . . 5 •/.' 102 — 101 >/-soix . . 5 7o loa — Wl I "

• Villo de Fribourg . 4 '/' % — , —
• , „ n oy —
"Banquo Cantonale . 4 y, 7

° .98 V» , —
Suisse-Occidentale do 1875-76 5 % 970 — 907 50
Ouest-Suisso 1854. . . . 4 7„ — —

1856-57-61 . 4 % 445 — UO
1879 . . . 57, — K'I y.

Jougne-Edépens romboursa-
ble cn 500 fr. . . . 3 7„ 330 — 325

Franco-Suisse remboursable
on 550 H- 3 7o

Hypothécaires de la Broyé
en 500 fr 5 7, 420 417 50

Valais 5% \ —1950
On compte en sus dos prix indi qués ci-dessus

les intérêts courus aux obligations marquées
d'un astérisque.

M. SOUSSKNS, Rédacteur. »

A L'iMVniMEniE CATHOLIQUE SUISSE,

IiltauicH à Notre-Dame ' de Lourdes
Buivie de prières et du Souvenez-vous.

Prix de la douzaine , 50 ct.
» du cent S fr.

BOURSE DE GENEVE DU 27 MARS
FONDS D'ETAT, etc. OOUTTUIT I A. TERME

4 om Genevois _
112 010 Fédéral _
O|0 Italien 

B Oio F.tat8-UniB . _
Oblig. Domaniales ital _
ObliR.Tabacs ital. 6 010 . . • •
Obl ig-Vil le  Genève, 1861 . .. .
Ono3t-Suisso , i856-6T-0I '** .„

id. crapr.1870 £»£

Franco-Suisse 
JonRne-Eclépoaa 32G
T.»nn-Gcncve 
Lomb. ct S..d-Autricl,o 235

ld. nouvelles 210
Autrichiens 1868 —
Livonrnaises 
Méridionales 
Bons- vtéridionaax .. . . .
Romaines . • • • • • • • •
Est-Tenu. Vi r t f .  ot Géorjr. . . .
Oontra\ Pacifique 
Obi Soc.irarnob.fïenev. .

FOIRES DE GRANGES
La Municipalité de Granges près Marnand donne avis au public qu 'elle a établi de nou-

velles foires dans celte localité et qu 'elles auront lieu pour cette année les mercredis
3 avril et 30 octobre.

Pour In Munici palité.
(228) Alex. Nicod-Clémeut, Secrétaire.

ANNALES
CATHOLI Q UES

BKVUE RELIGIEUSE HEBDOMADAIRE
J. OIIAJMTIRJEI J rédacteur en chel.

Prix d'abonnemont pour la Suisso : 16 francs pour un an.

On s'abonne « ^Imprimerie catholique suisse, Grand Rue, 10, ù Fribourg.
Tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administratiop,doit être adressé franco k M. Cban-

trel , rue de Vaugirard , 371, à Paris.

4° Année LA 4* Année.

FRANCE ILLUSTRÉE
LITÊRATURE , SCIENCES , MORALE, RÉCRÉATION , ETC.

PAUAISSANT TOUS LES SAMEDIS

PRIX DE L'ABONNEMENT

Paris , Départements , Algérie : Un an , 20 fe. — Six mois, 10 fr. — Trois mois, 5 fr.
Abonnement d'un moia à l'essai, 1 fr. 75.

El ranger (union postale) Un an , 25 fr.
Pi'ix du numéro : 40 centimes ; par la poste : 60 centimes.

Les demandes d'abonnement doivent être accompagnées d' un mandat-poste ou d'une
valeur à vue sur Paris à l'ordre de M. }'A,BB- ROUSSEL, directeur , 40, rue La Fontaine ,
Paris-Auteuil.

RÉDUCTION, ADMINISTRATION, ABONNEMENTS
40, RU.B LA FONTAINE , PAIUS -AUTEUIL.

IMPRIMERIE CATHOLIQUE SUISSE
VIENT I>E PARAITRE

FLORE
DE LA SUISSE ET DE LA SAVOIE

COMPRENANT LA DESCRIPTION DES PLANTES IN01GÈNE3 ET DES PLANTES
CULTIVÉES, LES PROPRIÉTÉS DE CHAQUE FAMILLE, DB CHAQUE ESPÈCE UTILE 0V XUISWLE ET

DES DONNÉES UïGlÉNIQUE S SUR TOUS LES FRUITS DE NOS CLIMATS.

PAR

Le Dr Louis BOUVIER
Présideut de la Société botanique de Genève

Un gros volume inii_ . Prix : 10 fr.

COURS
DE

SYSTÈME MÉTRIQUE
à l'usage des enfantB des écoles primaires da canton de Fribourg et du Jura bernois ; par

JT. Jos. CUTTAT, professeur
à l'Iusl/hil de Neuchàlel.

Ce livre , petit in octavo , de 80 pages.en viron est on vente l'Imprimerie catholique.
L'exemplaire , broché fr. 0 40

« cartonné 0 50.

A C T I O N S  COMPTANT ATE11ME DE—UTOÉ OFFKBT

— ̂ "̂  SSf ' --777 ^ ï ï l l  ,SS 157 50
îî 1" 9J S" irt _Sy_rrr; : : : : «» 5» 5»
72 BO 72 CO Saint-Gothnrd - zl2 B0 __
— _ Union-Suisse privilégiée. • • • __
510 812 «o Aiitricliicns • •

Bil BO B18 Banque il" Commerce 
— — Banque de Gcnèvo . . . • • ~

445 450 Comptoir d'Escompto . . • • -~ •>»? ~
101 101 a/4 Association /•ïiinnc. de Genàve . m SO — 9ts 977 50
902 80 065 Banque Fédérale 8« -$ 8« ?9 3« 25 8« 50

— — BiiTiqnc comm. ilo B&lo . • ¦ • *
325 330 Crédit Suisse "~ — ~ ~
_ — Crédit lâttmtia Gl° 6U 25 «"I 50 G12 80

285 235 BO Banque dft Paris 1091 25 1092 60 1091 25 1092 BO
240 242 Banque de Mulhouse — * — —— Alsace et. Lorraine — — —- —
220 280 Industrie çcnev. du Gaz . . . .  — — — 788
"20 75 227 Omnium Genevois — » — -—
525 523 75 Suc. Immob. genevoise — * ~ ~
_ — lmracub. des Tranchées — ' — 48s
_ 5000 Remboursables Sétil «o » «o ~
_ _ Parts de Sétil — — — —

_ TabttCS iUlicnS 777 50 777 50 776 26 777 BO

Vente d immeubles.
Le notaire soussigné , au nom des héritiers

de Mme la veuve Joséohiue Berset née
Ruffieux , exposera en mises publi ques la
pin le coinnue sous le nom de pinte Jacgùal
rue Zahringon à Fribourg, avec cour, écu-
rie, et jardin , installation pour l'eau et le
gaz, établissement qui jouit d'une clientèle
assurée.

La mise aura lieu le lundi  8 avril pro-
chain , à la dite p inte Jacquat , dès les deux
heures de l'après-midi.

Fribourg le 26 mars 1878. ,
*L. l touiMjui .

II. 105 F. (114)

A VENDRE
Un divan lout neuf. S'adresser rue de

Romont 66 (126)

Imprimerie catholique suisse
iO, Grand 'Bue, 10, Fribourg.

Apératif, Fortifiant et Fébrifuge
Contenant tous las principes des 3 quin-

quinas et très-recommandé par les médecins
contro l'anémie, le manque de forces,

chlorose, pâleur maladive ,
affections de l'estomac,

fièvresinvétôrées , convalescences tentes, otc.
A PAR IB, 33 A 10, RUE ClROUOT A LES PHARMACIES j

)épôt à Fribourg, k la pharmacie Boécha

AVIS
Lavage et Remise à neuf de couverture

e lit blanches. Prix 2 fr. 50. Dépôt pou
ilanchir les toiles.

Seul dépôt chez M, Pierre Oltersou
!02, rue de In Préfecture à Fribourg.

(98.)

A la Schweizcrliallc
Fondues fribourgeoises à toute heuri

rente de vacherin en gros el en détail.
ISilsen-BIer.

(AS)

noms i(_ raai
Composée par M. Errai, professeur ,

à l' abbaye de St-Maurice (Valais).
Messe „ 3 voix d'hommes, orgue et

partition (Credo comp let) Prix : 3 fr.
© Hnlutaris, composé pour chœur

mixte. Prix : l fr.
Jesu tliiIeiN, duo pour ténor et alto.

Prix : 2 f r .

BOURSE DE PARIS
2G Mars AU COMPTANT 27 Mara

03 1/8 Consolidés 65 8/8
72 50 S 0/0 Français . .. .  72 40109 ?>0/? _ W - „ 10° 1°ioi 12 Or, a New-York. . . 101 05

A TERME
72 40 3 0/0 Français . . . .  7a 85

109 10 5 0/0 iâ. . . .  . 109 12
72 20 5 0/0 Itttlieii , ' . 72 55— s 0/0 Espagnol . . . .  05 37
8 10 5 0/0 Turc s 10

— 5 0/0 Russe 1877 . 
02 92 4 0/0 Autrichien ! . .  —

t09fl Ranouo de £_.fs, . . . l0Qa
607 60 Crédit Lyonnais. . . .  G12 60
157 60 mobilier Français . . . 150 25
545 id. Espagnol . . .  650 25
528 75 Autrichiens . . . . .  531 21"
746 Suez . 74G 25

L'Imprimerie catholique

avise Messieurs les curés qu 'elle se charge
de l'impression des

BILLETS DE I-AfiUES
et qu 'elle les livrera dans les 24 heures
après la (lemande.


